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Oiiy^lcur difbis>ic, tuez-moy, bniflez--

iiioy , & qu'ils viucnc , (ipar ma mort
ie les puis reflrufdtcr : mais puis- que
ces (ouhaits ne peuuent pas auoir d'ef-

fet, i'ay crois paroles à vous porter.

La première, que vous arreftiés vôcre

fureur & voftre hache , ic que vous ne
Côncinuiés pas voftre cruauté fur ceux

qui fontreftés* C'eft défia: crop de fang

innocent rerpadùjDieu quiFayeu^en ci-

teraverïgancc,fi vous l'irricçs dauanrage*

La deuxième y afin que vous craidez

fauorablemcnt ces pauures femmes ^ '

ces enfancs capcifs, ne les confideraht

pluscomme vne nacion différence de la

voftre , mais comme vn mcfme peuple

auecvous.

La croifiéme , afin que nous conci*

nuionsnoftre voyagc,comme firiennV-

ftoit arnûé. lemploiay pour cela fix miN
les grains de Porcelaine. Ils me firenc

refponfe qu'ils y auroienc efgard.

' Mais ce Capicaine mal-heureux &:

perfide eue bien le fronc de me /dire pu-

bliquement, que Monfieur le Gouuer-
neur , le P. Mercier 6^ le P. Chaumonoc
leur auoienc donné commifllon de faire

ce coup de cruauté: ie luy repartis hau- < I
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